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SOURCE [1] ISEE. 

VOIR AUSSI
Schéma Globale des Transports et de la Mobilité en Nouvelle-Calédonie : www.transport-mobilite.nc

22-TRANSPORT
La réalité géographique de la Nouvelle-Calédonie fait 
des transports un enjeu particulier. Territoire insulaire, 
la Nouvelle-Calédonie entretient de nombreux échanges 
avec l’extérieur, notamment commerciaux, qui se font 
par la mer (principalement pour les marchandises) ou 
par les airs (essentiellement pour les passagers). Archi-
pel composé d’une île principale qui draine l’essentiel 
de l’activité économique, et de sept autres îles habitées, 
la desserte et le désenclavement de ces îles se fait par 
avion ou par bateau. Territoire où l’habitat est dispersé 
et où les centres d’activité économique sont concentrés, 
le transport terrestre est incontournable, par véhicule 
individuel ou transport en commun, tandis que le trans-
port ferroviaire n’existe pas.
Prévue par les accords de Matignon, la politique de 
désenclavement et de rééquilibrage du territoire a per-
mis de développer le secteur des transports, en offrant 
un niveau d’infrastructures correct pour tous types de 
transport. L’approche s’est concentrée sur une politique 
budgétaire d’aménagement, de construction et d’équipe-
ment, en faveur de l’amélioration des infrastructures et 
d’investissements structurants. Ces améliorations ont 
favorisé l’essor des déplacements des Calédoniens. 
Ces dernières années, la problématique plus globale 
des mobilités s’est imposée. Témoin de la mutation, 
en 2013, était adopté le schéma global des transports 
et de la mobilité de Nouvelle-Calédonie (SGTMNC). 
L’objectif vise désormais un maillage d’actions, guidé 
par une stratégie globale destinée à garantir le droit à 
la mobilité ; favoriser la mobilité durable ; et organiser 
la gouvernance et le financement durable et soutenable 
des infrastructures et services de transports. Ce schéma 
ambitionne notamment de réduire l’isolement des îles 
Loyauté, d’améliorer les transports dans les zones mal 
desservies, de résoudre les problèmes de circulation et 
de déplacement dans certaines communes, et plus glo-
balement de permettre à tous citoyens de se déplacer 
simplement en sécurité et à moindre coût. Il définit un 
programme de développement des transports, à l’hori-
zon 2030, en lien avec les futures politiques d’aménage-
ment de la Nouvelle-Calédonie.  
Le secteur des transports représente 6,4 % du PIB (en 
2011) et 5 % de l’emploi salarié (fin 2015). Sur la der-
nière décennie, l’emploi a progressé de 22 % dans ce sec-
teur. Cette croissance concerne tous les types de trans-
port, mais plus particulièrement le transport aérien. 

4 Echanges extérieurs. Voir 12.

4 Ile principale / îles habitées. L’archipel néo-calédo-
nien, outre l’ile principale, appelée Grande Terre, comporte 
sept autres îles habitées. Il s’agit des îles Belep, de Lifou, 
Maré, Ouvéa, de l’île des Pins, de Tiga et de l’île Ouen.

4 Investissements structurants. Le plus emblématique 
de ces investissements, est la réalisation de la transversale 
routière qui relie Koné à Tiwaka sur la côte Est. 

4 PIB. Voir 11.1.
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22.1 généralités

Production et valeur ajoutée dégagée 
par la branche transports et communications [1]

2007 2008 2009 2010 2011

Production (P) 92 183 102 707 103 888 112 046 118 058
Consommation intermédiaire (CI) 43 965 52 333 52 014 55 450 61 610
Valeur ajoutée (VA= P-CI) 48 218 50 374 51 874 56 596 56 448
Part dans le PIB 6,3 6,8 7,0 6,7 6,4

Unités : million de F.CFP, %

Évolution du nombre d’entreprises et de salariés dans le secteur des transports* [1]
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Entreprises et salariés dans le secteur des transports par province en 2015* [1]
Province îles Loyauté Province Nord Province Sud Nouvelle-Calédonie
Entreprises Salariés Entreprises Salariés Entreprises Salariés Entreprises Salariés

Transports terrestres 121 28 491 322 906 1 208 1 518 1 558
Transports maritimes 7 93 16 64 56 213 79 370
Transports aériens                     17 1 000 17 1 000
Entreposage et services auxiliaires 1      16 52 156 1 184 173 1 236
Activités de poste 5      12 1 48 22 65 23

Total 134 121 535 438 1 183 3 627 1 852 4 186

* Au 31 décembre. Unité : nombre
NB : Les données présentées ici utilisent la nouvelle classification en NAF Rev.2.

Résultats d’entreprise des principaux sous-secteurs dans les transports en 2012 [1]
Nombre 

d'entreprises
Chiffre 

d'affaires global
Taux de 

valeur ajoutée
Part des frais de 

personnel dans la VACF (a)
Ratio de 

profitabilité financière

Transports terrestres 438 25 834 40 69 7
Transports maritimes 45 5 507 36 89 -9
Transports aériens 12 27 022 35 71 -4
Entreposage et services auxiliaires des transports 73 17 739 58 64 -2
Activités de poste 4 183 61 71 10

(a) Valeur ajoutée au coût des facteurs. Unités : nombre, %
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SOURCES [1] INSEE-ISEE, Recensements de la population de la Nouvelle-Calédonie. [2] GIE TCN Karuïa Bus. [3] Carsud. 
[4] SIGN-ISEE, Enquête Ménage-Logement-Déplacement 2013.

VOIR AUSSI
Schéma de cohérence de l’agglomération de Nouméa et Plan de déplacement de l’agglomération de Nouméa : www.province-sud.nc 
ou  www.sign.nc
DITTT : www.dittt.gouv.nc
Réseau d’autocars interurbains (RAI) : www.rai.nc
Néobus : www.neobus.nc

22-TRANSPORT
Le réseau de voies ouvertes à la circulation publique en 
Nouvelle-Calédonie s’étend sur 5 400 km, dont 46 % en 
province Nord, 40 % en province Sud et 14 % dans les 
îles Loyauté. Le réseau routier calédonien est constitué 
de routes territoriales, routes provinciales et de routes 
communales. Il s’est considérablement développé ces 
dernières années. Toutefois, le développement ne s’est 
pas fait de manière symétrique sur l’ensemble du ter-
ritoire. En effet, l’absence de pôles de développement 
et les faibles densités sur la côte Est n’ont pas permis 
le même développement sur cette partie du territoire. 
Toutefois, l’ouverture de la transversale Koné-Tiwaka 
en 2000 a créé une passerelle entre les deux côtes. La 
côte Ouest bénéficie d’un espace assez peu contraint, 
favorable au développement économique et l’aména-
gement d’un réseau routier adapté. L’amélioration des 
infrastructures a favorisé les déplacements des Calédo-
niens et l’équipement des ménages en véhicules. Ainsi, 
le taux de ménages possédant au moins un véhicule at-
teint 78 % en 2014, soit un niveau presque comparable 
à celui de la Métropole (80 %). En Nouvelle-Calédonie, 
le véhicule reste le mode de transport privilégié pour 
deux tiers de la population.  
Après la voiture particulière, les transports en commun 
constituent le mode de déplacement principal pour 
13 % de la population en 2014. Ils sont plus utilisés 
en province Sud où les réseaux sont les plus dévelop-
pés. Toutefois, un réseau d’autocars interurbain (RAI) 
dessert toute la Grande Terre, et depuis 2016, les îles 
Loyauté (en particulier à Lifou). Il comprend 25 lignes 
répartis sur l’ensemble du réseau. Les transports collec-
tifs sont toutefois encore en-deçà de ce qu’ils pourraient 
être. Le schéma global des transports et de la mobilité 
identifie des pistes d’évolution pour améliorer le trafic 
routier sur le territoire et pallier aux problèmes de cir-
culation et de pollution. Parallèlement, l’agglomération 
nouméenne a validé son plan de déplacement en 2010 
(PDAN). Des actions en faveur du développement des 
transports collectifs viseront à fluidifier les déplace-
ments et rationaliser les usages. La réorganisation du 
réseau de transport interurbain devrait conduire à la 
création d’un réseau unique de transports en commun 
sur le territoire. En complément, le Néobus, constituera 
une évolution majeure pour les déplacements dans le 
Grand Nouméa.
En outre, la création d’une liaison ferroviaire entre Nou-
méa et Koumac, est à l’étude. 

4 Réseau routier. Le réseau routier irrigue correctement 
la majorité du territoire. Toutefois, la chaîne centrale im-
plique la présence de deux routes côtières qui permettent 
de circuler le long des côtes Ouest (de Nouméa à Poum) et 
Est (de Ouégoa à Thio), et de six routes transversales qui 
permettent de relier les deux côtes entre elles, en traversant 
la chaîne centrale. La plus récente de ces transversales, 
ouverte en 2000, relie Koné à Tiwaka. Une septième est à 
l’étude qui joindra Kaala-Gomen à Hienghène sur 70 km 
pour contribuer à désenclaver le Nord de la côte Est. 

4 Routes territoriales. Leur financement et leur entre-
tien incombent à la Nouvelle-Calédonie.

4 Routes provinciales. Leur financement et leur entre-
tien appartiennent aux provinces. 

4 Routes communales. Elles sont composées à 79 % de 
routes municipales et voies urbaines et à 21 % de chemins 
ruraux. 
Les routes municipales desservent des intérêts municipaux. 
Elles sont entretenues par les communes.
Les chemins ruraux relient les routes territoriales, provin-
ciales et municipales aux sites n’ayant pas d’accès direct.

4 Schéma global des transports et de la mobilité. 
Voir 22.1.

4 Néobus. Le Néobus est la colonne vertébrale du futur 
réseau de transport en commun du Grand Nouméa. Sur la 
ligne Néobus, des bus à haut niveau de service circuleront 
sur des voies qui leur sont réservées, que l’on appelle “site 
propre”. La circulation en site propre et les priorités aux 
feux garantiront une régularité et une vitesse commerciale 
plus élevées que pour les bus classiques. Plus rapide, plus 
accessible et plus écologique, il comprendra deux lignes de 
grande capacité. Les travaux ont débuté en 2016 et la mise 
en service est prévue pour 2019.
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22.2 transport routier

Évolution du nombre de voyageurs transportés [2 et 3]
2009 2010 2011 2012 2013 2014

Réseau urbain (Nouméa, par Karuia) 6 069 036 6 547 187 6 324 837 6 347 010 6 133 512 6 070 292
Réseau interurbain (Grand Nouméa, par Carsud) (a) 1 460 000 1 825 000 2 737 500 3 253 975 3 405 815 2 984 240

(a) Il s’agit d’estimations moyennes. Unité : nombre

Mode de transport principalement utilisé pour se déplacer, 
selon la tranche d’âge et la province [1]

Province îles 
Loyauté

Province 
Nord

Province 
Sud

Nouvelle-
Calédonie

15 -29 ans

Marche à pied / vélo 59 41 18 26
Bus / transport en commun 14 14 23 20
Deux roues à moteur 1 1 2 2
Voiture 26 44 56 52

Total 100 100 100 100

30 - 59 ans

Marche à pied / vélo 45 31 9 15
Bus / transport en commun 6 5 10 9
Deux roues à moteur 1 1 2 2
Voiture 48 63 79 74

Total 100 100 100 100

60 ans et plus

Marche à pied / vélo 46 38 12 18
Bus / transport en commun 9 7 9 9
Deux roues à moteur 1 1 1 1
Voiture 44 54 78 72

Total 100 100 100 100

Ensemble

Marche à pied / vélo 50 35 12 19
Bus / transport en commun 9 8 14 13
Deux roues à moteur 1 1 2 2
Voiture 40 55 72 67

Total 100 100 100 100
Unité : %

Évolution de la part des ménages ayant un moyen de locomotion [1]
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Déplacements dans le Grand Nouméa 
selon la situation d’activité en 2013 [4]

Temps quotidien 
de déplacement 

Déplacements 
journaliers

Part de non 
mobiles 

Personne en emploi 72 3,5 9
   dont cadre 67 4,3 9
   dont employé 73 3,3 8
   dont ouvrier 81 2,9 10
Elève, Etudiant 67 2,4 9
Personne au foyer 45 2,5 31
Retraité 47 2,6 38
Autre inactif 39 2,0 43

Ensemble 62 3,0 18
Unités : minutes, nombre, %
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SOURCES [1] Air Calédonie. [2] DAC.

VOIR AUSSI
Direction de l’aviation civile : www.dac.nc
Air Calédonie : www.aircaledonie.nc
Air Loyauté : www.airloyaute.nc

22-TRANSPORT
Le trafic aérien intérieur concerne essentiellement 
le transport de passagers centré sur l’aérodrome de 
Nouméa–Magenta, le passage quasi-obligé entre deux 
destinations intérieures. Neuf autres aérodromes sont 
également desservis (Koné, Koumac, Belep, Touho, 
Ouvéa, Lifou, Tiga, Maré et l’île des Pins). Les liaisons 
inter-îles permettent de relier Lifou à Maré, Ouvéa et 
Tiga, sans passer par Nouméa, mais leur trafic reste 
marginal. 
Air Calédonie est la principale compagnie aérienne de 
transport intérieur et la seule à desservir l’ensemble des 
destinations domestiques de Nouvelle-Calédonie, de fa-
çon régulière. Air Loyauté, autre compagnie de transport 
aérien régulier, exploite les liaisons inter-îles en propre 
et en contrat d’affrètement avec Air Calédonie vers le 
Nord (Touho, Koumac, Belep). Air Loyauté transporte 
également des passagers à la demande, notamment dans 
le cadre d’Evasan, tout comme Air Alizé, autre opérateur 
local de vols avion à la demande. Il existe deux compa-
gnies locales de transport à la demande par hélicoptère : 
Hélicocéan et Hélisud, toutes deux basées à Nouméa-
Magenta.
En 2015, 435 000 passagers ont transité par l’aéro-
drome de Magenta, en provenance ou à destination de 
la Grande-Terre ou des îles. Amorcée à partir des années 
90, la croissance du trafic aérien intérieur se poursuit 
(+18 % entre 2010 et 2015). Cette évolution positive 
et quasi-continue s’explique d’une part, par la préémi-
nence historique du transport aérien sur le transport 
maritime, et par la modernisation des infrastructures 
aéroportuaires d’autre part (allongements de piste à 
Magenta, Lifou, Koné, Maré, augmentant les capacités 
d’emport). Enfin, des dispositifs d’aides financés par 
les collectivités ont largement contribué à soutenir la 
hausse du trafic de passagers de ces dernières années. 
Structurellement déficitaire, la desserte intérieure de la 
Nouvelle-Calédonie est soutenue par quatre dispositifs 
distincts : aide au financement des avions via l’ADANC, 
obligations de service public pour les lignes déficitaires, 
dispositif “continuité pays” destinés aux résidents îliens 
et “solidarité transport” pour les bénéficiaires de l’AMG.
En 2015, le transport intérieur de fret s’élevait à envi-
ron 3 500 tonnes, dont la moitié à destination de l’aéro-
drome de Magenta. Le volume traité y est en augmenta-
tion constante (+40 % entre 2010 et 2015) et provient 
essentiellement des îles. 

4 Air Calédonie. La société Transpac à capital exclu-
sivement privé, créée fin 1954 pour exploiter un service 
aérien reliant Nouméa à l’intérieur et aux îles, est deve-
nue Société Calédonienne de Transports Aériens, dite Air 
Calédonie, en 1968. La prise de participation du territoire 
date de 1969, suivie en 1993 de celle des trois provinces. 
Air Calédonie, ou AIRCAL, est une société calédonienne 
de transport aérien spécialisée dans le transport public 
de passagers et de fret sur les liaisons intérieures de Nou-
velle-Calédonie, c’est-à-dire entre la Grande Terre et les 
îles. Basée sur l’aérodrome de Nouméa-Magenta, sa flotte 
sera composée, à partir de janvier 2017, de 2 ATR 72-
500 (66 et 68 places) et de 2 ATR 72-600, proposant 70 
places chacun.

4 Air Loyauté. Créée en 2003, Air Loyauté est né du 
rachat par la SODIL (Société d’Investissement et de Dé-
veloppement des Iles Loyauté) de la compagnie Aviazur. 
Basée sur l’aérodrome de Nouméa-Magenta, elle possède 
une flotte de trois DHC-6 Twin Otter série 500, dont un 
basé sur l’aérodrome de Lifou-Wanaham, hub secondaire 
de la compagnie, et de deux Beechcraft Super King Air 
200 équipés pour assurer des Evasans pour le compte du 
CHT. 

4 Evasan. Evacuations sanitaires vers le Centre Hospi-
talier Territorial (CHT) de Nouméa pour permettre aux 
malades de recevoir les soins appropriés à leur état de 
santé. Il existe également des vols d’évacuations sanitaires 
vers l’Australie ou la Métropole pour des soins qui ne 
peuvent être dispensés en Nouvelle-Calédonie. Voir 5.5.
 
4 ADANC (Agence pour la Desserte Aérienne de 
la Nouvelle-Calédonie). Elle a pour objet de garantir 
une desserte aérienne du territoire pérenne, régulière et 
adaptée, au plan externe et interne. Elle détient à ce titre 
99,38 % du capital de la compagnie aérienne Air Calédonie 
International (Aircalin).

4 Aircalin (Air Calédonie International). Voir 22.4.
4 AMG (Aide Médicale Gratuite). Voir 10.3. 
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22.3 transport aérien intérieur

Évolution du nombre de passagers et de mouvements d’avions 
à l’aérodrome de Nouméa-Magenta* [2]

Évolution du nombre de passagers commerciaux* transportés 
par Air Calédonie par destination [1]

2010 2011 2012 2013 2014 2015

Lifou 136 686 130 025 155 247 156 160 166 205 163 128
Île-des-Pins (L') 78 861 80 321 84 864 85 190 93 200 98 735
Maré 67 223 60 020 67 014 70 616 79 253 80 700
Ouvéa 66 203 62 541 67 174 70 169 78 233 80 364
Grande Terre 7 510 8 625 10 082 9 170 9 497 11 182
Inter-îles 6 394 5 291 6 459 7 060 6 484 3 190
Tiga 1 548 1 514 1 651 1 931 1 932 1 801

* Les passagers commerciaux sont comptabilisés par destination et non par aérodrome. Unité : nombre de passagers
Ainsi, un passager commercial Maré/Lifou est comptabilisé en un passager inter-îles Maré/Lifou 
et non dans les escales de Maré et de Lifou.

* Embarquements + débarquements, toutes compagnies confondues.
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Évolution du trafic total* de passagers** par aérodrome [2]
2010 2011 2012 2013 2014 2015

Nouméa-Magenta 367 636 343 651 385 308 392 324 427 432 434 923
Lifou 141 441 134 017 162 001 162 836 172 415 172 347
Île-des-Pins (L') 78 915 80 469 84 778 85 109 93 230 98 782
Ouvéa 70 673 66 755 72 616 75 952 83 444 86 611
Maré 69 349 60 499 67 555 71 601 80 141 83 009
Koné 4 493 4 902 5 601 4 706 4 717 7 346
Koumac 2 381 2 738 3 262 3 447 3 286 2 488
Tiga 2 276 2 245 2 340 2 770 2 532 2 615
Île Art (Belep) 1 447 1 528 2 010 1 980 1 791 1 174
Touho 211 902 1 370 1 340 1 684 1 492

* Embarquements + débarquements, toutes compagnies confondues, Unité : nombre de passagers
y compris Evasan.
** sont compris : les passagers commerciaux, techniques et personnels navigants. 
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SOURCE [1] DAC.

VOIR AUSSI
Direction de l’aviation civile : www.dac.nc
CCI : www.cci.nc
Passeport mobilité : www.nouvelle-caledonie.gouv.fr 

22-TRANSPORT
Le trafic aérien international en Nouvelle-Calédonie 
transite par l’aéroport de Nouméa-La Tontouta. La 
desserte aérienne extérieure est essentiellement réali-
sée par la compagnie Air Calédonie International (Air-
calin). En 2015, trois quarts des vols internationaux 
de passagers se font en partenariat avec Air France, 
KLM, Finnair, Alitalia, Lufthansa et British Airways 
sur les lignes entre Paris et le Japon. D’autres com-
pagnies aériennes internationales sont également pré-
sentes, telles Qantas (12 %), Air New Zealand (9 %) 
ainsi qu’Air Vanuatu (4 %). 
L’offre de transport aérien international a connu plu-
sieurs évolutions ces dernières années, avec l’arrêt des 
liaisons vers Paris via Saint Denis de la Réunion par Air 
Austral. Aircalin a interrompu sa liaison Nouméa-Séoul 
après quelques saisons, et réactivé la desserte Nouméa-
Melbourne en juin 2014, après une interruption de plus 
de 20 ans. Enfin, en mars 2015, un accord de partage 
de code d’identification avec la compagnie Air Tahiti 
Nui permet à Aircalin de vendre la destination de Los 
Angeles via Papeete.
En 2015, 498 000 passagers sont passés par l’aéroport 
de La Tontouta. Dans un contexte international de crois-
sance soutenue du trafic aérien (+6,5 % en 2015 selon 
IATA), le trafic international de/vers la Nouvelle-Calédo-
nie a progressé de 4 % par rapport à 2014. Cette évolu-
tion, en-deçà de la tendance mondiale, est toutefois en 
hausse pour la deuxième année consécutive (+0,4 % en 
2014) et après deux années de baisse du trafic (-1 % en 
2012 et -2 % en 2013). Les hausses cumulées de la fré-
quentation touristique (+6 %) et des voyages des Calé-
doniens (+6 %) sont à l’origine de ce résultat.
Une réfection complète de l’aéroport international livrée 
en 2013 a été effectuée pour satisfaire les besoins liées à 
l’évolution du trafic, et répondre aux exigences des nou-
velles normes internationales de sûreté et de sécurité.
Dans le cadre des échanges avec le territoire métropoli-
tain, les résidents habituels calédoniens peuvent béné-
ficier d’aides de l’Etat, à travers notamment l’aide à la 
continuité territoriale, et le passeport mobilité études ou 
formation professionnelle.
Depuis 2011, le tonnage de fret est en diminution 
constante pour atteindre 4 700 tonnes en 2015. Le 
transport de marchandises est principalement assuré 
par Aircalin, parfois en partenariat avec d’autres compa-
gnies aériennes telles que Qantas.

4 Aéroport de Nouméa-La Tontouta. Unique aéro-
drome international de Nouvelle-Calédonie, il est géré 
depuis 1968 par la Chambre de Commerce et d’Industrie de 
Nouvelle-Calédonie (CCI-NC). Depuis 1995, Tontouta Air 
Service devenue Pacific Airport Engie, gère toute l’assis-
tance en escale (tarmac, enregistrement...). Depuis 2013, 
une nouvelle aérogare aux normes internationales a été 
mise en service. 

4 Air Calédonie International (Aircalin). Aircalin 
a été fondée en 1983. La Nouvelle-Calédonie est action-
naire majoritaire. Elle assure aujourd’hui la majorité de 
la desserte internationale depuis Nouméa (Tokyo, Osaka, 
Auckland, Sydney, Brisbane, Melbourne, Nandi, Papeete, 
Port Vila, Wallis ainsi que Los Angeles en partage de code 
d’identification avec la compagnie Air Tahiti Nui).

4 Autres compagnies aériennes internationales. Air 
France a arrêté de desservir en ligne propre Nouméa-Paris 
via Tokyo en mars 2003. Depuis, elle opère en partage de 
code sur cette ligne en partenariat avec Aircalin. Depuis 
novembre 2004, ces deux mêmes compagnies opèrent éga-
lement en partage de code sur la ligne Nouméa-Osaka. En 
2002, Air New Zealand est passée en partenariat avec Air-
calin pour tous les vols à destination d’Auckland. Qantas 
assure en partage de code avec Aircalin ses vols sur l’Aus-
tralie (Sydney, Melbourne et Brisbane). Le Vanuatu est des-
servi par Air Vanuatu.

4 Fréquentation touristique. Voir 23.2.
4 Voyages des Calédoniens. Voir 8.3.
4 Aide à la continuité territoriale. Voir 8.3.

4 Passeport mobilité. Mis en place depuis 2002 pour 
l’ensemble des COM, ce dispositif s’inscrit dans le cadre du 
renforcement de la continuité territoriale avec la France 
métropolitaine. Dans le cadre de la LODEOM, les textes 
réglementaires ont été révisés en 2010 en Nouvelle-Calé-
donie. Le passeport-mobilité études (PME) permet aux 
étudiants et lycéens de poursuivre leurs études, lorsque le 
cursus désiré n’est pas accessible en Nouvelle-Calédonie. 
Le passeport-mobilité formation professionnelle (PMFP) 
favorise quant à lui l’accès à la formation dans le cadre 
d’un projet d’insertion professionnelle.
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22.4 transport aérien international

Évolution du trafic de passagers et de mouvements
d’avions à l’aéroport international de Tontouta [1]

Évolution des flux de passagers à l’aéroport international 
de Tontouta par compagnie* [1]

2010 2011 2012 2013 2014 2015
Air Calédonie International (en 
partage de code avec Air France) 332 036 340 232 364 035 368 162 376 377 395 012
Qantas 58 219 57 825 60 315 60 736 54 480 54 125
Air New Zealand 22 615 25 746 25 758 26 217 28 730 29 557
Air Vanuatu 14 404 15 681 19 932 20 600 19 943 17 810
Air Austral (a) 45 764 45 247 14 987 /// /// ///
Autres compagnies 6 293 5 063 1 532 937 380 1 097

Ensemble 479 331 489 794 486 559 476 652 479 910 497 601
* Il s’agit de la compagnie qui opère le vol ; la commercialisation des sièges étant elle, souvent faite Unité : nombre de passagers
par plusieurs compagnies (partage de code).
(a) Air Austral n’assure plus de rotations depuis août 2012.
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Les liaisons internationales hebdomadaires en 2016* [1]

Osaka2

2 vols
500 sièges

Port Vila
6 vols

570 sièges

Tokyo1

5 vols
1 500 sièges

Wallis
3 vols

450 sièges

Nandi

Auckland3

5 vols
800 sièges

Papeete
1 vol

270 sièges

Sydney
6 vols

1 200 sièges

Brisbane
3 vols

470 sièges

Melbourne
3 vols

470 sièges

Destination/Provenance
Nombre de vols/semaine
Nombre de sièges disponibles/semaine
1 : 6 vols en haute saison et 1 900 sièges
2 : 3 vols en haute saison et 800 sièges
3 : 6 vols en haute saison et 1 100 sièges   

Fret aérien extérieur [1]
Fret à l’arrivée Fret au départ Total fret

2010 4 710 1 476 6 186
2011 4 657 1 601 6 258
2012 4 378 1 254 5 633
2013 4 013 940 4 953
2014 3 762 934 4 696
2015 3 587 1 116 4 703

Unité : tonne

* Des rotations permettent de rejoindre la Métropole au départ du Japon et de l’Australie.
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SOURCE [1] PANC. 

VOIR AUSSI
PANC : www.noumeaport.nc

22-TRANSPORT
Si la plupart des communes dispose d’un accès à la mer 
et d’infrastructures plus ou moins importantes pour le 
transport maritime (mise à l’eau, ponton ou wharf), il 
n’existe réellement que cinq ports en Nouvelle-Calédo-
nie, dont deux publics (Nouméa et Wé à Lifou) regrou-
pés au sein du port autonome de la Nouvelle-Calédonie 
et trois ports industriels privés. Ceux-ci ont été amé-
nagés pour le transport de marchandises dans un but 
industriel à Népoui, Prony et Vavouto.
Le trafic maritime intérieur concerne le transport de 
passagers et le fret, et transite toujours par Nouméa. 
Pour le convoyage de marchandises, le transport ma-
ritime est prépondérant. Le fret maritime intérieur 
concerne les vracs solides (minerai de nickel), les vracs 
liquides (hydrocarbures) et les marchandises diverses. 
A Nouméa, selon les cas, le débarquement a lieu au port 
public ou au port privé de la SLN à Doniambo. Hormis 
pour le minerai, l’embarquement se fait à Nouméa en 
direction de la Grande-Terre et des îles Loyauté. 
En 2015, le fret maritime intérieur représente un vo-
lume global de 3 100 milliers de tonnes. En cinq ans, 
celui-ci a diminué de 7,6 %, entraîné par la baisse du 
transport de minerai de nickel, acheminé par minéralier 
depuis les principaux centres de chargement des sites 
miniers, jusqu’aux quais de l’usine SLN de Doniambo. 
Le transport de minerai occupe le premier rang, avec 
96 % du volume total embarqué et débarqué à Nouméa. 
Les marchandises diverses (véhicules, courrier, produits 
alimentaires…) représentent 3,4 % des volumes de fret 
intérieur et les hydrocarbures 0,6 %.
Les principales compagnies assurant le transport de fret 
inter-îles sont : la Compagnie Maritime des Iles (CMI) 
avec le navire ISAN, la Société de transport de l’inté-
rieur et des îles (STIles) avec le LAURA III et la SAS 
TRANSWEBUIHOONE (Transweb) avec le DL SCOR-
PIO. D’autres compagnies assurent à la fois le transport 
de passagers et celui de fret, telles que la SARL Trama-
nord qui approvisionne Bélep avec le BELEMA NENE-
MA et la SAS Mélita qui rejoint Tiga depuis Lifou avec le 
IENEIC. Le transport maritime de passagers est assuré 
par le SEABREEZE depuis Koumac et le navire IENEIC 
entre Lifou et Tiga. Plus sollicitée, la Sudîles assure la 
liaison avec l’île des Pins et les îles Loyauté depuis Nou-
méa avec le BETICO 2. Enfin, Vale-NC transporte son 
personnel avec le VALE GRAND-SUD. La société MARY 
D, et le bateau du même nom, assurent la liaison touris-
tique avec le phare Amédée et le navire CORAL PALM 
assure la navette de l’îlot Maître.

4 Port Autonome de la Nouvelle-Calédonie. Établis-
sement public à caractère industriel et commercial, le Port 
Autonome de la Nouvelle-Calédonie a pour principales mis-
sions d’assurer l’administration, l’entretien, l’exploitation et le 
développement du port de Nouméa, et des installations por-
tuaires de Wé à Lifou. La circonscription maritime du Port 
de Nouméa regroupe les différentes installations portuaires 
réparties entre la grande et la petite rade. Elle permet l’ac-
cueil et l’exploitation de toutes les catégories de navires au 
tirant d’eau de 10,3m.

4 Ports de Népoui, Vavouto et Prony. Voir 22.6.

4 Transport de passagers. L’organisation du trafic mari-
time intérieur de passagers a connu de nombreux change-
ments depuis vingt ans. Avant 1994, le transport de passa-
gers était assuré par le cabotage. En 1994 est mis en service 
le Ferry PRESIDENT YEIWENE, exploité par la Société 
Maritime des Îles Loyauté (SMIL), qui a assuré le fret et le 
transport de passagers jusqu’à la liquidation judiciaire de la 
société en 1996. De 1996 à février 1999, le trafic est assuré 
par le catamaran MARIE-HELENE, exploité par la Compa-
gnie Maritime des Îles (CMI) créée par le regroupement des 
trois armateurs privés Hanner, Solenav et Transîles. Sur cette 
période, celui-ci a ainsi permis le transport d’environ 50 000 
passagers par an sur les trajets Nouméa - île-des-Pins, les îles 
Loyauté et inter-îles. Ces deux derniers bateaux ont été à l’ori-
gine d’un considérable accroissement du trafic de passagers à 
destination des îles. En novembre 1999, après neuf mois d’in-
terruption du transport maritime de passagers vers les îles, 
le BETICO a repris la desserte. Catamaran pouvant trans-
porter 366 personnes, il était exploité par la société “Arme-
ment Loyaltien”, filiale de la Sodil (Société d’économie mixte 
provinciale). Fin 2004, il est racheté par la province Sud puis 
remplacé par le BETICO 2 en 2009, navire à grande vitesse 
pouvant transporter 350 passagers et 15 tonnes de fret, qui 
dessert Nouméa, les îles Loyauté et l’île des Pins. Les liaisons 
en province Nord sont assurées par deux navires, le BELEMA 
NENEMA et le SEABREEZE de la société Trans Express 
Nord. Le navire IENEIC de Société MELITA SAS, assure la 
liaison avec l’île de Tiga depuis Lifou pour les passagers et 
prend en charge également l’approvisionnement de cette île en 
hydrocarbures et gaz, lors de rotations sans passager à bord.

4 Nickel. Voir 18.
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22.5 transport maritime intérieur

Le port de Nouméa en 2015 [1]

Île Nou 

Doniambo 

Baie des Dames 
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Société Le Nickel (SLN) 

Port Autonome de la 
Nouvelle-Calédonie (PANC) 
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Rade 

Grande Rade 

Quais en Petite Rade
Quais en Grande Rade
Quais de Doniambo (SLN)
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Évolution du fret maritime intérieur* [1]
2010 2011 2012 2013 2014 2015
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Vracs solides 3 224 - 3 219 - 3 262 - 3 227 - 3 218 - 2 960 -
Minerai de nickel 3 224 - 3 218 - 3 262 - 3 227 - 3 218 - 2 960 -
Sable - - 1 - - - - - - - - -

Vracs liquides (a) - 13 - 12 - 14 - 13 - 14 - 19
Marchandises diverses 18 80 18 80 18 80 18 80 19 83 19 84

Fret maritime intérieur 3 242 93 3 237 92 3 280 94 3 245 93 3 237 97 2 979 103
* Transitant par le port de Nouméa.     (a) Hydrocarbures. Unité : millier de tonnes 

Évolution du transport maritime
intérieur de marchandises* [1]

* Transitant par le port de Nouméa.
20152010200520001995
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Évolution des arrivées de navires* par type [1]

* Transitant par le port de Nouméa.

Nombre

0

100

200

300

400

500

600

2011 20122010 2013 2014 2015

MinéralierPétrolier Cargo



IS
EE

-T
EC

 é
di

tio
n 

20
16

224

SOURCES [1] PANC. [2] DIMENC.

VOIR AUSSI
PANC : www.noumeaport.nc

22-TRANSPORT
Le Port Autonome de la Nouvelle-Calédonie est un élé-
ment moteur du développement économique : principal 
point d’approvisionnement de la Nouvelle-Calédonie, 
port d’exportation des produits métallurgiques et de 
transbordement pour la desserte inter-îles, il accueille 
également les paquebots de croisière qui font escale en 
Nouvelle-Calédonie. 
Depuis fin juillet 2005, le port de Nouméa est homolo-
gué aux normes de sécurité internationales, au code de 
sécurité ISPS (Sûreté internationale des navires et ins-
tallations portuaires) instauré par l’Organisation Mari-
time Internationale. 
Nouméa est avant tout un port d’importation, avec, en 
2015, 1,57 million de tonnes débarquées (dont 710 000 
tonnes de produits pétroliers, 242 000 tonnes de char-
bon, 196 000 tonnes de produits alimentaires et 189 000 
tonnes de matériaux de construction). Les seuls autres 
ports de débarquement en dehors de Nouméa sont 
Népoui et, depuis 2008, les installations portuaires 
desservant les deux usines métallurgiques du Sud et 
du Nord : le port de Prony pour l’usine du Sud VALE-
NC et celui de Vavouto pour l’usine du Nord KNS. Les 
usines du Sud et du Nord génèrent un trafic de marchan-
dises, lié à leur exploitation par l’approvisionnement en 
matières premières et en combustibles. Ces ports leur 
permettent également d’exporter leurs produits (Nickel 
Hydroxide Cake (NHC), sinters d’oxyde de nickel (NiO) 
et Cobalt (CoCO3) pour l’usine du Sud, depuis fin 2010 
et le ferro-nickel pour l’usine du Nord depuis fin 2013. 
En 2015, les ports de Népoui, Prony et Vavouto repré-
sentent à eux trois 20,4 % du trafic maritime, contre 
10 % cinq ans auparavant. 
En revanche, sur les près de 6 millions de tonnes de 
marchandises embarquées en Nouvelle-Calédonie en 
2015, 92 % sont constitués de minerai brut non trans-
formé partant directement des centres de chargement de 
l’intérieur du territoire. Le reste des exportations part 
des ports de Nouméa, Prony et Vavouto et est principale-
ment constitué de produits métallurgiques à hauteur de 
85 % ou de produits alimentaires (comme la crevette ou 
les squashs) pour 5 %. En cinq ans, tous ports confon-
dus, le trafic maritime entre la Nouvelle-Calédonie et 
l’extérieur a progressé de plus de 27 %, principalement 
tirés par le trafic croissant des usines du Nord et du Sud 
et l’augmentation des exportations de minerai brut. 

4 Port Autonome. Voir 22.5.
4 Croisière. Voir 23.6.

4 Port public de Nouméa. Sous la gestion du Port 
Autonome de la Nouvelle-Calédonie, il comprend, dans la 
grande rade, le quai de commerce, le quai des caboteurs, 
le remorquage, les pêcheries, le quai privé de la SLN, la 
cimenterie et les installations d’hydrocarbures, et en petite 
rade, le quai des longs courriers pour l’accueil des paque-
bots, le quai FED, le quai des scientifiques, du pilotage 
et des pêcheurs lagonaires, le quai de la capricieuse, et 
les cales de halage de 200 et 1 000 tonnes. La zone de 
Nouville plaisance et les marinas de la baie de la Moselle 
et de la baie de l’Orphelinat y sont également rattachées.

4 Importation et exportation. Voir 12.

4 Port de Népoui. Le port, qui appartient à la SLN, 
sert à l’embarquement du minerai de nickel et au débar-
quement des hydrocarbures pour la centrale électrique au 
fioul d’Enercal.

4 Port de Prony. Ce port, géré par VALE Nouvelle-Ca-
lédonie, mis en service à partir de 2008, dessert les ins-
tallations industrielles métallurgiques de l’usine du Sud.

4 Port de Vavouto. Ce port, géré par Koniambo Nickel 
SAS, dessert l’usine de Koniambo, dite “usine du Nord”, 
opérationnelle depuis 2013.

4 VALE-NC / KNS / Usine du Sud et usine du Nord / 
NHC / NiO / CoCo3 / ferronickels. Voir 18.
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22.6 transport maritime international

Évolution du transport
maritime international [1 et 2]
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Répartition du trafic de marchandises* par 
destination ou provenance en 2015 [1 et 2]

* Embarquements + débarquements, tous ports confondus. (Nouméa, Prony, 
Népoui et Vavouto), sauf centres miniers.
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Répartition du trafic de marchandises*
par type de navires en 2015 [1 et 2]

* Embarquements + débarquements, tous ports confondus, (Nouméa, Prony, 
Népoui et Vavouto), sauf centres miniers.

Évolution du flux de marchandises par zone portuaire* [1 et 2]
2011 2012 2013 2014 2015

Nouméa 1 864 2 017 1 861 1 808 1 838
Port public 786 793 762 822 820
Doniambo 767 923 775 705 739
Numbo 132 110 135 88 88
Baie des Dames 179 191 190 194 191
Intérieur 5 249 5 266 5 651 6 914 7 406
Centres de chargements de minerai 4 431 4 597 4 459 5 442 5 520
Prony 702 594 1 038 1 098 1 330
Népoui 38 54 52 58 55
Vavouto 78 21 103 316 500

Total 7 113 7 283 7 513 8 722 9 244
*Embarquements + débarquements                                                                                                           Unité : millier de tonnes

Évolution des arrivées de navires 
par pavillon [1 et 2]
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Évolution du fret maritime international par catégorie de marchandises* [1]
2011 2012 2013 2014 2015
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Produits alimentaires 194 25 196 17 194 16 188 10 196 21
Produits d’origine végétale et animale 13 2 8 1 9 2 13 5 9 1
Minéraux solides 899 - 803 - 1 142 - 1 296 - 1 586 -
Produits pétroliers 692 1 872 1 894 2 986 3 1 088 1
Minerais 31 52 3 51 34 0,5 11 0,1 12 0,0
Produits métallurgiques 21 240 26 228 22 246 19 308 18 340
Matériaux de construction 309 9 225 16 235 17 195 12 191 13
Produits chimiques 39 6 93 6 63 9 58 14 69 8
Véhicules 38 3 37 6 31 5 33 5 34 4
Autres produits manufacturés 139 21 131 15 118 14 109 13 120 13

Total 2 375 358 2 396 343 2 743 311 2 910 371 3 323 401
* Tous ports confondus (Nouméa, Prony, Népoui et Vavouto), sauf centres miniers.                                                                                                                            Unité : Millier de tonnes


